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GRANHES CULTURES 


MILDIOU DE LA POMME DE TERRE ; 


POURSUITE _Dt LA LUTTE : Les petites pluies le 28 juillet et surtout les averses 
orageuses notées le 30 juillet en toutes régions ont pu contribuer à restaurer (en partie) 
le potentiel infectieux de la maladie. 


La maladie est latente en toutes régions, et toutes rosées, brouillards, pluies ou 
hurnidités tant soit peu persistantes peuvent réactiver le développement de la maladie. 


Pour les cultures non destinées à un arrachage proche et donc, là où l'on désire 
prolonger au maximum la protection des cultures, intervenir préventivement et immédiatement 
avant tous risoues de situations climatiques favorables aux contaminations et renouveler la 
protection dans les ù à 6 jours qui suivent, si de nouvelles conditions d'hygrométrie prolon- 
gée se présentent. 

Dans tous les cas, tenir compte du lessivage des dépôts fongicides après toutes 
pluies ou successions de pluies totalisant près de 20 mm. Notons à ce sujet que certaines 
spécialités à base de chlarothaloni 1 et peut-être de l'association de Fentin Acétate + manèbe 
(Brestan 10) sembleraient avoir une meilleure tenue au lessivage et sans doute, une action plus 
prolongée dans le temps. Ces derniers produits pourraient trouver plus facilement leur place 
en fin de protection de la culture, ou éventuel lemeht en situations éifficiios. 


Dans les conditions particulières de cette année, et dans la mesure où les pluies 
sont bien isolées dans le temps, une intervention à l'aide de produits pénétrants (type Fulvax 
DU Ré/T?iitine; rfans les 24 à ù8 heures qui suivent la pluie contaminatricé peut présenter de 
l'intérêt, mais il est prudent de forcer la dose d'utilisation jusqu'à 3 kg/ha de spécialité 
commerciale. 


Notons que les préventifs classiques type manèbe, mancozèbe etc 
tout leur intérêt. 


conservent aussi 


Sauf modification importante de la situation climatique, il semble que cette année 
les risques de contaminations de tubercules soient assez limités. 

Maintenir toutefois, la protection jusqu'au voisinage du défanage. Le dernier trai- 
tement à l'aide d'un fongicide de contact pourra être réalisé quelques jours avant le défanage 
ou même au cours de celui-ci pour limiter éventuellement la propagation du mildiou sur tuber- 
cules. 


\ Outre la nécessité de prévoir un délai minimum de 3 semaines entre celui 
ci et la récolte le défanage interviendra obligatoirement lorsque le seuil critique de 5 à 10 % 
de destruction du feuillage par le mildiou est atteint. Ce seuil correspond à la présence 
dans la parcelle de foyers bien marqués et de nombreuses taches disséminées et fertiles. 
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BETTERAVES : 


conditions climatiques actuelles sont assez favorables à l'implan- 
tation de cette maladie en toutes régions MORO - PAS-O/i-CAl AIS - PICARDIE , 

^es_câs_si2naies_sont_encore_£ares ; 

- 7 %ÿër~a~MTRVlTTf~âü~RdlS~lRO'}~près d’AIilY sur NOYE, 

- 1 parcelle déjà fortement touchée près d'EPPEVIll E (80), 

- Présence très sporadique au sud d* ARRAS, 


Observer individuellement chaque parcelle de betteraves et n’intervenir que sur 
constat évident de présence de la maladie dans les conditions fixées dans notre précédent 
bul let in. 


Notons qu'une intervention se révèle encore efficace jusqu'au seuil bien visible 
de S à 5 % de betteraves touchées, les produits à base de soufre agissent en partie sur 
Ramular ia . 


maladie n'a pas encore été observée, un traitement éventuel 
pourrait être nécessaire si cette maladie apparaissait avant le 15 août. 


Surveiller l'apparit ion éventuelle des foyers en zones plus humides et plus chaudes 
de vallées (en PICARDIE : Vallée rie l'AISNE et de l'OISE et affluents par exemple,,.), la 
culture répétée de la betterave sur une même parcelle est un facteur favorisant la maladie. 


les petits foyers sont constitués de groupes dispersés de 3 à 4 betteraves portant 
des petites taches rondes, bordées de rouge brun, vineux et disséminées sur la feuille. 
Intervenir 3 à 4 jours après une pluie prolongée , faisant suite à 2 jours chauds et plus 
Particulièrement si 1 'on envisage un arrachage tardif de la parcelle. 

Produits utilisables A base de (doses exprimées en grammes de matière active / ha): 
bénomyl ou carbendaz ime : 1 50 , t h , ^hnnrlazol e : 100, assnr iat inn manèbe * methulthiophanate • 

1 000 * 500. 


Le Rrestan 10 à dose de 2,5 kg/ha de spécialité commerciale a également une auto- 
risatinn de vente contre la cercosporiose, 

maladie n'a pas encore été observée. Elle est souvent consécu- 
tive aux attaques d'oidium, et se développe souvent en fin de saison. Ne pas confondre les 
taches de ramularia avec cel les provoquées par la cercosporiose. 


Dans le cas du ramularia, les taches sont souvent plus grandes et moins régulières. 
Le centre est blanc-grisâtre et souvent sans cerne. 


Les essais réalisés l'an dernier par notre service révèlent une très bonne effica- 
cité de la spécialité Blédor 3 utiiisf^e è R kg/ha, également très active sur oidium- 

A un moindre degré, les spécialités à base de carbendazime sur la base de 520 g/ha 
de matière active sont doa7e/T>ent intéressantes. 


L e 

pépiniéristes 

II 


buiietin N° 277 a été adressé à certaines catégories d'abonnés ; 
et revendeurs, 

concernait la lutte contre le feu bactérien. 
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ARBORICULTURE FRUITIÈRE 


MALADIES DE CONSERVATION DES POMMES ET DES POIRES : 

De nombreux champignons occasionnent les pourritures en conservation. On peut 
distinguer : 

^ • ^o^tgtis, Penici I ium, Rhizopus, pro- 

voquant des pourritures "molles" . 

Phytophtora 'mildiou), Monilia, Tr icothec i um , provoquant des pourritures "sèches" . 

^ Pédoncule : Gléosporium 

Cgleosporiosesl , Botrytlsl Phômâl Fûsarlûml~êtclll~ 

LUTTE : 

^LSUQLi^PRQPfiïLâQLlQULi * ~ Rutr it ion et protection sanitaire bien conduite , 

- Récolte soigneuse (éviter chocs, blessures de toutes origines ) , 

- Ramassage séparé des fruits tombés ou souillés de terre (à proximité du sol), 

- Matériel de récolte, stockage propre et le cas échéant désinfecté (de même nour les 
locaux , ne oas laisser séjourner trop longtemps à l'avance palox ou caisses sur le chantier. 

- A la taille, suppression des fruits momifiés et du maximum de chancres .. 

cueillette : Trois traitements peuvent être réalisés 

à partir de 50 jours envirôn'âvânt là' daté' présumée de la récolte : 

• dans les vergers où le Phytophtora (mildiou ) est à craindre, 
ailleurs si la situation est saine et si les conditions météorologiques sont favorables 
il peut être omis. 

Produits utilisables : Capta fol : 100 g /MA/hl (DTFOSAR ou ORTHOD IF OLATAN soit 

2,2 kg/P. C. /ha, 

Cagtane ; 150 g /MA/hl (Nombreuses spécialités à 85 % 

soit 1,9 kg/P. C. /ha) , 

' 180g /MA/hl (Nombreuses spécialités à dosages 

variés ) . 

+ Çâptane ; 0,9 kg/P. C. /ha 

■ (f^CTHYLEUPARENE 0,750 kg/P. C. /ha). 

REMARQUE . TOLYLFLUANIDE est incompatible avec plusieurs insecticides, dont le parathion 
et le soufre mouillable. Délai d'utilisation avant la récolte : 7 jours. 

^ jours avant récolte : 

■ • ^o^y^Cluanide (METHYLEUPARENE 

1,8 kq/PC/ha,) 

- a65ence_rfç_Phÿtop/îtora :même produit mais à 75g/MA/hl 
soit 1,5 hg/PC/ha, 

re^coite, 2 ou 5 jours, au fur et mesure de l'avancement 

du chantier : 

- 8enomy^l_ : 50 q/MA/hl (BENLATE 0,6 kq/PC/ha) 

~ g/MA/hl /"Wornbreuses spécialités) 

“ q/MA/hl (PELT) 

REMARQUE : Par prudence, il convient de limiter l'usage de ces produits à une seule inter- 
vention. Dans les vergers à phytophtora, si le précédent traitement a été lessivé, et si 
la récolte risque de s'effectuer dans de mauvaises conditions climatiques, on peut associer 
du captafol à 1,8 kq/PC/ha. 

trempage dans une solution à 50 g/MA/hl 

de Benorryl, ou à 28Ô g/MÂ/hl de Thlabendazôlê est autorisé en FRANCE, ainsi que la pulvéri- 
sation de 90 g/MA/hl (Thiabendazole) . Se conformer aux législations étrangères en cas rf'ex- 
portat i on. 

E ' Ethnxyqu i ne , uti 1 i sée contre 1 'échaudage, est interdite par les PAYS BAS, le 
DANEMARK et 1 ' ALLEMAGNE à partir du 1er septembre. 

La D iphenylami ne ne peut être utilisée que pour l'exportation avec une teneur 
maximale autorisée de résidus de 5 ppm et elle est interdite pour le marché Français, 



